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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Bram Stoker (1847-1912)Bram Stoker naît le 8novembre 1847 à Clontarf,un petit village situé au nord de Dublin. Il estle troisième des septenfants de CharlotteThornley et d’AbrahamStoker. Bram est unenfant à la santé fragile: il passe une partie de sonenfance alité. Sa mère lui raconte alors des légendesirlandaises et lui lit la Bible. Diplômé en sciences et en mathé-matiques en 1870, c’est pourtant la rencontre, en 1867, avec Henry Irving – grand acteur shakespea-rien de son époque – qui oriente sa vie professionnelle. En effet,il devient son secrétaire particulier puis son agent et s’installe àLondres. Il dirige alors le prestigieux Lyceum Theatre et organiseles tournées d’Irving, notamment celles des États-Unis. Il publieégalement des articles dans la rubrique théâtrale du Dublin Mail.Toutes ces activités n’empêchent pas Bram Stoker de consa-crer une partie de son temps à l’écriture de romans et nouvelles :The Shoulder of Shasta(1895), Dracula(1897), The Mystery ofthe Sea (1902), The Jewel of Seven Stars(1903), The Lair of theWhite Worm(1911). Ces textes témoignent très vite de son goûtpour le fantastique, à l’image des ses contemporains. MembreBram Stoker par Aidan Hickey
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5d’une société secrète, « Golden Daw », et adepte de magie, il sepassionne pour l’occulte. En 1888, lorsqu’il commence à écrireDracula, l’affaire du tueur en série Jack l’Éventreur défraie lachronique à Londres. Il travaille dix ans à son roman, qui estpublié en 1897 et remporte un vif succès. La fin de sa vie estconsacrée à l’écriture de nombreux romans : Miss Betty (1898), The Mystery of the Sea(1902), The Jewel of Seven Stars (Le Joyau des sept étoiles, 1903), The Man(également connu sous letitre The Gates of Life, 1905), Lady Athlyne(1908), Snowbound: The Record of a Theatrical Touring Party(1908), The Lady of theShroud (La Dame au linceul, 1909), The Lair of the White Worm (Le Repaire du ver blanc, 1911). Il meurt d’une maladie rénale le21 avril 1912.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Dracula (1897)Le thème des vampires apparaît au début du XIXedans une Angleterre bouleversée par les découvertes scientifiques ettechniques. Le grand public se passionne alors pour le roman gothique et lit avec avidité la presse qui relate les meurtres perpétrés par Jack l’Éventreur. Bram Stoker, inspiré par les récits maternels des légendes d’Ir-lande et la lecture de Carmillaécrit par Sheridan Le Fanu en 1871,emprunte au roman de Polidori, Le Vampire (1919), le modèle deson personnage principal, aristocratique et décadent.Initialement, le roman s’intitule L’Homme de la nuit,Bram Stoker adopte le titre de Draculaaprès avoir écouté les confé-rences d’Arminius Vambery, un spécialiste hongrois des lan-Chartisme (contestation sociale)1838 à 1848Ouverturede la garede Waterloo1848Big Bensonnepour lapremière fois1859Fondationdes TradeUnionCongress1860Contexte historiqueContexte culturelGeorgeIV(1820-1830)Guillaume IV(1830-1837)18201850182018501847Naissance deBram Stoker18251relocomotive àvapeur transportantdes voyageurs1859L’origine des espècesde Charles Darwin
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71912Mort deBram Stoker1897DraculaVictoria(1837-1901)190019001872Carmillade SheridanLe Fanu1873Machineà écrireRemington18751errécit deBram StokerLa Coupede cristal18761erroman deBram StokerThe chain ofdestiny1882Découverte dubacille responsablede la tuberculosepar R. Koch1885Mise au pointdu vaccincontre la ragepar Pasteur1887Une Étude en rougede Sir Arthur Conan Doyle(1erSherlock Holmes)1895The soulderof Shastade BramStoker1869Mise aupoint de lamachine àvapeurContestation sociale :grèves des dockerset des ouvrièresde manufacturesd’allumettes1880 à 1890Jack l’Éventreurtue plusieursprostituées1888Inaugurationde Tower Bridge1897Ouverturedu métrode Londres1863gues orientales et du folklore de l’Europe de l’Est. L’écrivain découvre un personnage historique roumain : Vlad III dit Vlad Tepes, vovoïde (duc) de Valachie (région de Roumanie) qui vécut au XVesiècle. Ce souverain réputé pour sa cruauté était également surnommé « Dracula », sobriquet qui signifiait« petit dragon ». Le roman est composé de fragments de trois journauxintimes et d’articles de presse. À sa publication, en 1897, il remporte un vif succès auprès du public, mais la critique lui reproche son caractère licencieux.Aujourd’hui, le comte Dracula est un mythe. Redouté etplaint, il fascine toujours, comme le prouvent les trois cents adaptations cinématographiques du mythe, dont les récentes réactualisations du personnage par la trilogie Twilight.
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8Vocabulaire et noms propres1. Sténographié :texte rédigé dansune écriture codée et abrégée quipermet une prise de notes à la vitesse de prononciation.2. Bistritz :ville de Transylvanie (une région historique de la Roumanie).3. Budapest : capitale de la Hongrie.4. Danube :deuxième ﬂeuve d’Europe qui traverse l’Europe centrale.5. Moldavie :pays d’Europe orientale situé entre la Roumanie et l’Ukraine.6. Bukovine :région du nord de laMoldavie.7. Carpates :principale chaîne de mon-tagnes d’Europe centrale qui s’étendsur les territoires de l’Autriche, de la Slo-vaquie, de la Pologne, de la Républiquetchèque, de la Hongrie, de l’Ukraine, dela Roumanie et de la Serbie.IJournal de Jonathan Harker(Sténographié1)Bistritz2, 3 mai – Quitté Munich à huit heures du soir, le 1ermai ; arrivé à Vienne, de bonne heure, le lendemain matin. Nous aurions dû y être à six heures quarante-six, mais le train avait une heure de retard. À en juger d’après ce que j’en ai pu apercevoir du wagon et, d’après les quelques rues où je me suis promené, une fois débarqué, Budapest3 est une très belle ville. Mais je craignais de trop m’éloigner de la gare : malgré ce retard, nous devions repartir comme prévu. J’eus l’impression très nette de quitter l’Occident pour entrer dans le monde oriental. Après avoir franchi les magniﬁques ponts du Danube4, ces modèles d’architec-ture occidentale – le Danube ici est particulièrement large et profond –, on pénètre immédiatement dans une région où prévalent les coutumes turques. […]À Londres, quelques moments de loisir m’avaient permis d’aller au British Museum, et à la bibliothèque j’avais consulté des cartes de géo-graphie et des livres traitant de la Transylvanie ; il me paraissait intéres-sant de connaître certaines choses du pays puisque j’aurais affaire à un gentilhomme de là-bas. Je m’en rendis compte ; la région dont il parlait dans ses lettres était située à l’est du pays, à la frontière des trois États – Transylvanie, Moldavie5, Bukovine6– dans les Carpates7. Une des parties de l’Europe les moins connues, et les plus sauvages. Mais aucun livre, aucune carte ne put me renseigner sur l’endroit exact où se trouvait le château du comte Dracula, car il n’existe aucune carte détaillée de ce 51015208Dracula
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9Chapitre 12530354045pays. Mes recherches m’apprirent toutefois que Bistritz où, me disait le comte Dracula, je devrais prendre la diligence, était une vieille petite ville, très connue. Je noterai ici mes principales impressions – cela me rafraîchira la mémoire quand je parlerai de mes voyages à Mina.[Le voyage, dépaysant, est marqué par les fortes inquiétudes des locaux qui évoquent des superstitions populaires (nuit de la Saint-Georges) auxquelles Jonathan ne croit pas. Les différences culturelles se font fortement ressentir et l’ambiance est pesante. Jonathan est anxieux.]*5 mai.Au château [Arrivé au château, Jonathan Harker décide tout d’abord de noter dans son cahier ses impressions de voyage en calèche car de nombreux détails lui ont paru étranges : malgré la beauté des paysages qui déﬁlaient, ses compagnons de voyage s’étaient montrés de plus en plus inquiets et le cocher avait même tenté de le dissuader de poursuivre son périple vers le col de Borgo. Jonathan n’était pas au bout de ses surprises : en cours de route, une calèche les avait dépassés, les obligeant à s’arrêter. Le cocher, un homme grand, portant une longue barbe noire et un large chapeau qui ne dissimulait pourtant pas ses yeux brillants, presque rouges, avait invité Jonathan à changer de voiture. L’équipage semblait très effrayé. Le jeune clerc de notaire avait poursuivi sa route seul. La neige tombait et les hurlements des loups terrorisaient les chevaux. De petites ﬂammes bleues dansaient parfois tout près de la calèche. Jonathan était très angoissé et aurait bien fait demi-tour. Enﬁn, ils avaient pénétré dans la cour d’un grand château en ruine.]* Les textes présentés en italique et entre crochets sont des résumés des passagescoupés.
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Dracula10Vocabulaire1. Clerc de solicitor : clerc de notaire.510152025IIJournal de Jonathan Harker(Suite)5 mai– […]La calèche s’arrêta, le cocher en descendit, puis me tendit la main pour m’aider à descendre à mon tour. De nouveau, je ne pus m’empêcher de sentir sa force prodigieuse. Sa main ressemblait à un étau d’acier qui, s’il l’avait voulu, aurait bel et bien écrasé la mienne. Il prit ensuite mes bagages, les posa à terre, près de moi qui me trouvais près d’une grande porte ancienne, toute cloutée de caboches de fer : l’embrasure était de pierre massive. […]Je restais là, ne sachant que faire. Pas de cloche pour sonner, pas de marteau pour frapper ; et il n’était pas vraisemblable que l’on pût entendre ma voix de l’autre côté de ces murs épais et de ces fenêtres noires. J’attendis de longs moments qui me semblèrent sans ﬁn, sentis revenir toutes mes appréhensions, toutes mes angoisses. Où donc étais-je venu, et devant quels gens allais-je me trouver ? Dans quelle sinistre aventure m’étais-je engagé ? Était-ce un incident ordinaire dans la vie d’un clerc de solicitor1qui arrivait ici pour expliquer l’achat d’une pro-priété sise près de Londres ? Clerc de solicitor. Voilà qui n’aurait pas plu à Mina. Solicitor, plutôt ! car quelques heures à peine avant de quitter Londres, j’en ai été informé, j’avais réussi mes examens. J’ai donc le titre de solicitor... […]J’en étais arrivé à cette conclusion, lorsque j’entendis un pas lourd approcher derrière la grande porte ; en même temps, je vis, par une fente, un rai de lumière. Puis ce fut le bruit de chaînes que l’on détachait et de gros verrous que l’on tirait. On mit quelques instants à tirer une clef dans la serrure – sans doute celle-ci n’avait-elle plus servi depuis longtemps ? – et la grande porte s’entrouvrit.Devant moi, se tenait un grand vieillard, rasé de frais, si l’on excepte la longue moustache blanche, et vêtu de noir des pieds à la tête, 
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Chapitre 21130354045505560complètement de noir, sans la moindre tache de couleur nulle part. Il tenait à la main une ancienne lampe d’argent dont la ﬂamme brûlait sans être abritée d’aucun verre, vacillant dans le courant d’air et projetant de longues ombres tremblotantes autour d’elle. D’un geste poli de la main droite, l’homme me pria d’entrer, et me dit en un anglais excellent mais sur un ton bizarre :– Soyez le bienvenu chez moi ! Entrez de votre plein gré !Il n’avança pas d’un pas vers moi, il restait là, semblable à une statue, comme si le premier geste qu’il avait eu pour m’accueillir l’avait pétriﬁé. Pourtant, à peine avais-je franchi le seuil qu’il vint vers moi, se précipi-tant presque, et de sa main tendue saisit la mienne avec une force qui me ﬁt frémir de douleur – d’autant plus que cette main était aussi froide que de la glace ; elle ressemblait davantage à la main d’un mort qu’à celle d’un vivant. Il répéta :– Soyez le bienvenu chez moi ! Entrez de votre plein gré, entrez sans crainte et laissez ici un peu du bonheur que vous apportez !La force de sa poignée de main, en outre, me rappelait à tel point celle du cocher dont, à aucun moment, je n’avais vu le visage, que je me demandai alors si ce n’était pas encore au cocher que j’étais en train de parler. Je voulus m’en assurer :– Le comte Dracula ? ﬁs-je.S’inclinant courtoisement, il répondit :– Oui, c’est moi le comte Dracula, et je vous souhaite la bienvenue dans ma maison, monsieur Harker. Entrez, entrez. La nuit est froide ; vous avez certainement besoin de vous reposer, et aussi de manger quelque chose...[Le comte le conduit jusqu’à ses appartements après avoir emprunté un corridor et monté un grand escalier en colimaçon. Ils traversent une première chambre éclairée et chauffée par un feu de cheminée, dans laquelle une table est dressée. Puis, ils se rendent dans une autre chambre séparée de la première par un petit couloir.]Ce fut encore le comte lui-même qui apporta mes valises dans cette chambre, puis il se retira et me dit au moment de refermer la porte :
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Dracula12Vocabulaire1. Goutte : maladie qui atteint les articulations.657075808590– Vous désirez certainement, après ce voyage, vous reposer un peu et changer de vêtements. J’espère que vous trouverez ici tout ce dont vous avez besoin. Lorsque vous serez prêt, revenez dans l’autre chambre. Votre souper vous y attend.La lumière et la bonne chaleur, la courtoisie du comte aussi – tout cela semblait avoir mis ﬁn à mes angoisses. Rassuré, je m’aperçus tout à coup que j’étais à demi mort de faim. Je ﬁs rapidement ma toilette, et retournai dans l’autre chambre, comme m’y avait invité le comte.Le repas était déjà servi. Mon hôte, appuyé à l’un des côtés de la cheminée, me désigna la table d’un geste aimable :– Je vous en prie, dit-il, prenez place et soupez à votre aise. Vous m’excuserez, j’espère, si je ne partage pas votre repas ; mais ayant dîné, je ne pourrais point souper.Je lui tendis la lettre scellée que Mr Hawkins m’avait remise pour lui. Il l’ouvrit et la lut, l’air grave ; puis, avec un charmant sourire, il me la donna pour que je la lise à mon tour. Un passage au moins de cette lettre me combla de joie.Je regrette vraiment qu’une nouvelle attaque de goutte1m’empêche de voyager en ce moment, et m’en empêchera pendant un bon bout de temps, je le crains. Néanmoins, je suis heureux de pouvoir vous envoyer à ma place quelqu’un en qui j’ai une entière conﬁance. Ce jeune homme est plein d’énergie, il connaît parfaitement son métier. Je le répète, on peut avoir conﬁance en lui ; il est la discrétion même, et je pourrais presque dire qu’il a grandi dans mon étude. Pendant son séjour chez vous, il sera à votre disposition chaque fois que vous le désirerez, et en toutes choses il suivra vos instructions.[Tout en dînant, Jonathan raconte son voyage et répond aux questions du comte.]C’était, en vérité, la première occasion qui m’était donnée de pouvoir bien l’observer, et ses traits accentués me frappèrent.Son nez aquilin lui donnait véritablement un proﬁl d’aigle ; il avait 
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Chapitre 21395100105110115120125le front haut, bombé, les cheveux rares aux tempes mais abondants sur le reste de la tête ; les sourcils broussailleux se rejoignaient presque au-dessus du nez, et leurs poils, tant ils étaient longs et touffus, donnaient l’impression de boucler. La bouche, ou du moins ce que j’en voyais sous l’énorme moustache, avait une expression cruelle, et les dents, éclatantes de blancheur, étaient particulièrement pointues ; elles avançaient au-dessus des lèvres dont le rouge vif annonçait une vitalité extraordinaire chez un homme de cet âge. Mais les oreilles étaient pâles, et vers le haut se terminaient en pointe ; le menton, large, annonçait, lui aussi, de la force, et les joues, quoique creuses, étaient fermes. Une pâleur étonnante, voilà l’impression que laissait ce visage.J’avais bien remarqué, certes, le dos de ses mains qu’il tenait croisées sur ses genoux, et, à la clarté du feu, elles m’avaient paru plutôt blanches et ﬁnes ; mais maintenant que je les voyais de plus près, je constatais, au contraire, qu’elles étaient grossières : larges, avec des doigts courts et gros. Aussi étrange que cela puisse sembler, le milieu des paumes était couvert de poils. Toutefois, les ongles étaient longs et ﬁns, taillés en pointe. Quand le comte se pencha vers moi, à me toucher, je ne pus m’empêcher de frémir. Peut-être, son haleine sentait-elle mauvais ; toujours est-il que mon coeur se souleva et qu’il me fut impossible de le cacher. Le comte, sans aucun doute, le remarqua, car il recula en souriant d’un sourire qui me parut de mauvais augure et qui me laissa encore mieux voir ses dents proéminentes. Puis il alla reprendre sa place près de la cheminée. Nous restâmes un bon moment sans parler, et comme en regardant autour de moi, je levai les yeux vers la fenêtre, je la vis qui s’éclairait des pre-mières lueurs de l’aube. Un lourd silence semblait peser sur toutes choses. Pourtant, en écoutant attentivement, j’eus l’impression d’entendre des loups hurler dans la vallée. Les yeux de mon hôte brillèrent, et il me dit :– Écoutez-les ! Les enfants de la nuit... En font-ils une musique !Lisant sans doute quelque étonnement sur mon visage, il ajouta :– Ah ! Monsieur ! Des citadins comme vous ne pourront jamais éprou-ver les sentiments du chasseur...Pensant soudain à autre chose, il se leva.– Mais vous devez être fatigué, ﬁt-il. Votre chambre est prête, et demain vous dormirez aussi tard que bon vous semblera. Pour moi, je 
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Dracula14130135140145150155160devrai m’absenter jusque dans l’après-midi. Dormez donc autant que vous en avez envie, et faites de beaux rêves !S’inclinant courtoisement – toujours si courtoisement – pour me laisser passer, il ouvrit la porte de la petite pièce octogonale et, de là, je gagnai ma chambre à coucher...Je suis plongé dans une mer de doutes, de craintes... Je pense à toutes sortes de choses étranges et bizarres, que je n’ose même pas évoquer clairement. Que Dieu me garde, ne serait-ce que pour ceux qui me sont chers !7 mai– Le matin, à nouveau. Mais je suis bien reposé maintenant, et les dernières vingt-quatre heures se sont, à tout prendre, très bien passées. Je fais la grasse matinée, je me lève quand je veux. Une fois habillé, le premier jour, je suis allé dans la pièce où j’avais soupé la veille, et où le petit déjeuner était servi ; pour que le café restât chaud, on avait posé la cafetière dans l’âtre. Sur la table, je trouvais une carte, portant ces mots :Je dois m’absenter. Ne m’attendez pas. D.Je déjeunai confortablement. Lorsque j’eus terminé, je cherchais des yeux une sonnette, pour avertir les domestiques qu’on pouvait desservir. Mais je ne vis de sonnette nulle part. […] Après mon repas – je ne sais vraiment s’il faut l’appeler petit déjeuner ou dîner, car il devait être cinq ou six heures quand je le pris – je laissai passer quelques moments, puis j’eus envie de lire, ne voulant pas explorer le château avant d’en avoir demandé la permission au comte. Mais dans la pièce où je me trouvais, il n’y avait ni livre, ni journal, ni même de quoi écrire. Aussi, allai-je ouvrir une des portes, et je me trouvai précisément dans une sorte de bibliothèque où j’essayai d’ouvrir encore une autre porte, vis-à-vis de celle par laquelle je venais d’entrer. Mais elle était fermée à clef.Quelle agréable surprise de trouver là bon nombre de livres anglais – il y en avait des rayons entiers – ainsi que plusieurs collections de revues et de journaux. Une table, au milieu de la pièce, était couverte de revues et de journaux anglais également, mais aucun de ces imprimés n’était récent. Les livres traitaient des sujets les plus divers : histoire, géogra-phie, politique, économie politique, botanique, géologie, droit ; et tous concernaient l’Angleterre, la vie et les coutumes anglaises.J’étais en train d’examiner tous ces titres lorsque la porte s’ouvrit et 
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Chapitre 215Noms propres1. Transylvanie :région du centre-ouest de la Roumanie, délimitée parles montagnes des Carpates.2. Valaques :habitants de la Valachie, région méridionale de la Roumanie.3. Saxons :population d’origine alle-mande qui s’installa en Transylvanie.165170175180185le comte entra ; il me salua d’une façon très cordiale, me demanda si j’avais passé une bonne nuit.[Il fait part à Jonathan de son désir de perfectionner son anglais dans le but de préparer au mieux son installation à Londres. Puis il lui pose de nombreuses questions sur la vie des Londoniens. Il lui rappelle qu’il peut aller où il veut dans le château, excepté dans les pièces verrouillées. Se sentant en conﬁance, Jonathan questionne son hôte sur les mystérieuses ﬂammes bleues aperçues durant le voyage. Ce dernier lui raconte alors une croyance populaire propre à la Transylvanie1.]– […] Pendant une certaine nuit de l’année – la nuit où les mauvais génies sont supposés être les maîtres du monde – on voit une ﬂamme bleue à chacun des endroits où un trésor est caché sous terre.– Sans doute, poursuivit-il, un trésor a-t-il été enterré dans la région que vous avez parcourue l’autre nuit, car c’est un pays que se sont dispu-tés pendant des siècles les Valaques2, les Saxons3et les Turcs. Vraiment, il n’y a pas un morceau du sol qui n’ait été enrichi du sang de tous ces hommes, patriotes ou envahisseurs. Ce fut une époque extraordinaire. Les hordes autrichiennes et hongroises nous menaçaient ; et nos ancêtres allaient bravement à leur rencontre – les femmes comme les hommes, les enfants comme les vieillards –, tous attendaient l’ennemi, perchés au sommet des rochers, et là ils provoquaient d’artiﬁcielles avalanches, qui engloutissaient l’envahisseur. Quand, malgré tout, l’ennemi victorieux parvenait à passer, il ne trouvait à peu près plus rien dans le pays, car tous les habitants avaient enfoui dans la terre tout ce qu’ils possédaient.– Mais, demandai-je, comment se fait-il que ces biens soient restés cachés aussi longtemps, alors que les petites ﬂammes bleues indiquent l’endroit où ils se trouvent, à tout homme qui veut seulement prendre la peine de regarder ?
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Dracula16190195200205210215Le comte eut un sourire qui découvrit ses gencives et ses longues dents pointues.– Ah ! ﬁt-il, c’est que votre homme est tout ensemble un imbécile et un poltron ! Ces ﬂammes apparaissent, je vous l’ai dit, pendant une seule nuit de l’année – une nuit seulement – et, cette nuit-là, il n’y a pas un homme dans ce pays qui voudrait mettre le nez dehors, à moins d’y être obligé. Et, cher monsieur, croyez-moi, s’il sortait de chez lui, alors il ne saurait que faire... Cet homme dont vous me parlez et qui aurait marqué l’endroit de chaque ﬂamme, eh bien ! il lui serait impossible de retrouver ensuite les repères qu’il aurait posés. Vous non plus, je le jurerais, vous ne retrouveriez pas les endroits où vous avez vu ces ﬂammes ![Il signe les documents et écrit une lettre à Peter Hawkins. Puis la conversa-tion rebondit sur le domaine de Carfax que le comte vient d’acquérir. Jonathan est longuement questionné à propos de la demeure, mais il réalise que le comte Dracula en sait plus que lui sur la bâtisse et son histoire. Il semble particuliè-rement satisfait par le fait que la maison soit très ancienne et pourvue d’une chapelle attenante.Laissé seul pendant une heure, Jonathan Harker continue à parcourir leslivres de la bibliothèque. Il ﬁnit par s’arrêter sur un atlas. Il découvre, sur lacarte de l’Angleterre, que les sites du domaine de Carfax, à l’est de Londres,d’Exeter1et de Whitby, sur la côte du Yorkshire, ont été entourés.Lorsque le comte revient, il entraîne son invité dans la chambre voisine pour dîner, mais il ne prend pas part au repas. Les heures passent et, au petit jour, le comte Dracula se lève précipitamment et quitte la chambre en reprochant à son hôte le peu d’intérêt de sa conversation.]8 mai– En commençant ce journal, je craignais d’être diffus ; mais à présent je suis heureux de m’être, dès le début, arrêté sur chaque détail, car ce château, ainsi que tout ce qu’on y voit et tout ce qui s’y passe, Nom propre1. Exeter :petite ville située dans le comté du Devon, dans le sud-ouest del’Angleterre.
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Chapitre 217220225230235240245250est si étrange que je ne puis m’empêcher de m’y sentir mal à l’aise. Je voudrais en sortir – en sortir sain et sauf ! – ou n’y être jamais venu ! Il se peut que veiller ainsi chaque nuit mette mes nerfs à dure épreuve : et encore, s’il n’y avait que cela ! Peut-être supporterais-je cette existence si au moins je pouvais parler à quelqu’un, mais, voilà, il n’y a absolument personne, à part le comte. Or, s’il faut dire le fond de ma pensée, j’ai bien peur d’être ici la seule âme qui vive... Oui, si l’on me permet d’exposer les faits tels qu’ils sont, cela m’aidera peut-être à les subir avec un peu plus de patience, à mettre un frein à mon imagination. Sinon, je suis perdu. Les faits tels qu’ils sont, ou du moins, tels qu’ils me semblent être...Quand je me fus mis au lit, je dormis quelques heures à peine et, sentant que je ne pourrais pas me rendormir, je me levai. J’avais accroché la petite glace de mon nécessaire à l’espagnolette de ma fenêtre et je com-mençais à me raser quand, soudain, je sentis une main se poser sur mon épaule et reconnus la voix du comte qui me disait : « Bonjour ! » Je sur-sautai, fort étonné de ne pas l’avoir vu venir, puisque, dans le miroir, je voyais reﬂéter toute l’étendue de la chambre qui se trouvait derrière moi. Dans mon mouvement de surprise, je m’étais légèrement coupé, ce que je ne remarquai pas au moment même. Lorsque j’eus répondu au comte, je regardai à nouveau dans le miroir, essayant de comprendre comment j’avais pu me tromper. Cette fois, il n’y avait pas d’erreur possible, je savais que l’homme était tout près de moi ; il me sufﬁsait de tourner légèrement la tête pour le voir contre mon épaule. Et pourtant son image n’était pas reproduite dans la glace ! Toute la pièce derrière moi était reﬂétée dans le miroir ; mais il ne s’y trouvait qu’un seul homme – celui qui écrit ces lignes. Ce fait stupéﬁant, venant s’ajouter à tant d’autres mystères, ne ﬁt qu’accentuer la sensation de malaise que j’éprouve tou-jours lorsque le comte est là. Mais, au même moment, je m’aperçus que je saignais un peu au menton. Posant mon rasoir, je tournai la tête à demi pour chercher des yeux un morceau de coton. Quand le comte vit mon visage, ses yeux étincelèrent d’une sorte de fureur diabolique et, tout à coup, il me saisit la gorge. Je reculai brusquement et sa main toucha le chapelet auquel était suspendu le petit cruciﬁx. À l’instant, il se ﬁt en lui un tel changement, et sa fureur se dissipa d’une façon si soudaine, que je pouvais à peine croire qu’il s’était mis réellement en colère.
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Dracula18255260265270275– Prenez garde, me dit-il, prenez garde quand vous vous blessez. Dans ce pays, c’est plus dangereux que vous ne le pensez...Puis, décrochant le miroir de l’espagnolette, il poursuivit :– Et si vous êtes blessé, c’est à cause de cet objet de malheur ! Il ne fait que ﬂatter la vanité des hommes. Mieux vaut s’en défaire.Il ouvrit la lourde fenêtre d’un seul geste de sa terrible main, et jeta le miroir qui alla se briser en mille morceaux sur le pavé de la cour. Puis il sortit de la chambre sans plus prononcer un mot.Comment vais-je pouvoir me raser maintenant ? Je ne vois qu’un moyen ; me servir, en guise de miroir, du boîtier de ma montre ou du fond du récipient où je mets mon blaireau – ce récipient étant heureu-sement en métal.Quand j’entrai dans la salle à manger, le petit déjeuner était servi. Mais je ne vis le comte nulle part. Aussi bien je déjeunai seul. Je n’ai pas encore vu le comte manger ou boire. Quel homme singulier ! Après mon repas, l’envie me prit d’aller à la découverte du château. Je me dirigeai vers l’escalier et, près de là, était ouverte la porte d’une chambre dont la fenêtre donnait sur le côté sud. De cet endroit, la vue splendide me permit de découvrir un vaste paysage. […]Mais je ne suis pas en humeur de décrire toutes ces beautés naturelles, car lorsque j’eus contemplé un moment le paysage, je poursuivis mon exploration. Des portes, des portes, des portes partout, et toutes fermées à clef ou au verrou ! Il est impossible de sortir d’ici, sauf peut-être par les fenêtres pratiquées dans les hauts murs.Le château est une vraie prison, et j’y suis prisonnier !
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Chapitre 319Vocabulaire1. Nez aquilin :nez ﬁn et recourbé en bec d’aigle.2. Saphirs :pierres précieuses de cou-leur bleue.510152025IIIJournal de Jonathan Harker(Suite)[Jonathan Harker poursuit son journal en relatant la suite de ses impres-sions. Il est maintenant certain d’être prisonnier de ce château. Ils ont beaucoup d’échanges, notamment à propos de l’achat de son bien immobilier à Londres. Jonathan est à la merci du comte et n’a pas d’autre choix que de se soumettre à sa volonté, de crainte d’éveiller ses soupçons (sur ordre du comte, Jonathan envoie des lettres à ses proches). Coupé du monde, il est dans l’impossibilité de demander de l’aide. De plus, il est témoin de scènes inquiétantes, qui le laissent à penser que le comte est une créature maléﬁque.Au cours d’une exploration du château, Jonathan s’endort. À son réveil, il se trouve en compagnie de trois femmes.] Je n’étais pas seul. Rien dans la chambre n’avait changé depuis que j’y étais entré. Je voyais sur le plancher éclairé par la lune les traces de mes propres pas dans la poussière. Mais en face de moi se tenaient trois jeunes femmes, des dames de qualité à en juger par leurs toilettes et leurs manières. À l’instant où je les aperçus, je crus que je rêvais car, bien que le clair de lune entrât par une fenêtre placée derrière elles, elles ne projetaient aucune ombre sur le plancher. Elles s’avancèrent vers moi, me dévisagèrent un moment, puis se parlèrent à l’oreille. Deux d’entre elles avaient les cheveux bruns, le nez aquilin1, comme le comte, et de grands yeux noirs, perçants, qui, dans la pâle clarté de la lune, donnaient presque la sensation du feu. La troisième était extraordinairement belle, avec une longue chevelure d’or ondulée et des yeux qui ressemblaient à de pâles saphirs2. Il me semblait connaître ce visage, et ce souvenir était lié à celui d’un cauchemar, encore qu’il me fût impossible de me rappeler au moment même où et dans quelles circonstances je l’avais vu. Toutes les trois avaient les dents d’une blancheur éclatante, et qui brillaient 
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Dracula2030354045505560comme des perles entre leurs lèvres rouges et sensuelles. Quelque chose en elles me mettait mal à l’aise, j’éprouvais à la fois désir et épouvante. Oui, je brûlais de sentir sur les miennes les baisers de ces lèvres rouges. Peut-être vaudrait-il mieux ne pas écrire ces mots ; car cela pourrait faire de la peine à Mina si elle lit jamais mon journal ; et pourtant, c’est la vérité. Les trois jeunes femmes bavardaient entre elles, puis elles riaient, d’un rire musical, argentin, qui pourtant avait un je ne sais quoi de dur, un son qui semblait ne pas pouvoir sortir de lèvres humaines. C’était comme le tintement, doux mais intolérable, de verres sous le jeu d’une main adroite. La blonde hocha la tête d’un air provocant tandis que les autres la poussaient.– Allez-y ! dit l’une d’elles. Ce sera vous la première ; nous vous suivrons.– Il est jeune et fort, ajouta l’autre, à toutes trois il nous donnera un baiser.Sans bouger, je regardais la scène à travers mes paupières à demi fermées, en proie à une impatience, à un supplice exquis.La blonde s’approcha, se pencha sur moi au point que je sentis sa respiration. L’haleine, en un sens, était douce, douce comme du miel, et produisait sur les nerfs la même sensation que sa voix, mais quelque chose d’amer se mêlait à cette douceur, quelque chose d’amer comme il s’en dégage de l’odeur du sang.Je n’osais par relever les paupières, mais je continuais néanmoins à regarder à travers mes cils, et je voyais parfaitement la jeune femme, maintenant agenouillée, de plus en plus penchée sur moi, l’air ravi, com-blé. Sur ses traits était peinte une volupté à la fois émouvante et repous-sante et, tandis qu’elle courbait le cou, elle se pourléchait réellement les babines comme un animal, à tel point que je pus voir à la clarté de la lune la salive scintiller sur les lèvres couleur de rubis et sur la langue rouge qui se promenait sur les dents blanches et pointues. Sa tête descendait de plus en plus, ses lèvres furent au niveau de ma bouche, puis de mon menton, et j’eus l’impression qu’elles allaient se refermer sur ma gorge. Mais non, elle s’arrêta et j’entendis un bruit, un peu semblable à un clapotis, que faisait sa langue en léchant encore ses dents et ses lèvres tandis que je sentais le soufﬂe chaud passer sur mon cou. Alors la peau 
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Chapitre 32165707580859095de ma gorge réagit comme si une main approchait de plus en plus pour la chatouiller, et ce que je sentis, ce fut la caresse tremblante des lèvres sur ma gorge et la légère morsure de deux dents pointues. La sensation se prolongeant, je fermai les yeux dans une extase langoureuse. Puis j’attendis – j’attendis, le coeur battant.Mais, au même instant, j’éprouvai une autre sensation. Rapide comme l’éclair, le comte était là, comme surgi d’une tourmente. En effet, en ouvrant malgré moi les yeux, je vis sa main de fer saisir le cou délicat de la jeune femme et la repousser avec une force herculéenne ; cependant les yeux bleus de la femme brillaient de colère, ses dents blanches grin-çaient de fureur et les jolies joues s’empourpraient d’indignation. Quant au comte ! Jamais je n’aurais imaginé qu’on pût se laisser emporter par une telle fureur. Ses yeux jetaient réellement des ﬂammes, comme si elles provenaient de l’enfer même ; son visage était d’une pâleur de cadavre et ses traits durs étaient singulièrement tirés ; les sourcils épais qui se rejoi-gnaient au-dessus du nez ressemblaient à une barre mouvante de métal chauffé à blanc. D’un geste brusque du bras, il envoya la jeune femme presque à l’autre bout de la pièce, et il se contenta de faire un signe aux deux autres qui, aussitôt, reculèrent. C’était le geste que je l’avais vu faire devant les loups. D’une voix si basse qu’elle était presque un murmure mais qui pourtant donnait véritablement l’impression de couper l’air pour résonner ensuite dans toute la chambre, il leur dit :– Comment l’une d’entre vous a-t-elle osé le toucher ? Comment osez-vous poser les yeux sur lui alors que je vous l’ai défendu ? Allez-vous-en, vous dis-je ! Cet homme est en mon pouvoir ! Prenez garde d’intervenir, ou vous aurez affaire à moi.La jeune femme blonde, avec un sourire provocant, se retourna pour lui répondre :– Mais vous-même n’avez jamais aimé ! Vous n’aimez pas !Les deux autres se joignirent à elles, et des rires si joyeux, mais si durs, si impitoyables retentirent dans la chambre que je faillis m’évanouir. Au vrai, ils retentissaient comme des rires de démons.Le comte, après m’avoir dévisagé attentivement, se détourna et répli-qua, à nouveau dans un murmure :– Si, moi aussi, je peux aimer. Vous le savez d’ailleurs parfaitement. 
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Dracula22100105110Rappelez-vous ! Maintenant je vous promets que lorsque j’en aurai ﬁni avec lui, vous pourrez l’embrasser autant qu’il vous plaira ! Laissez-nous. Il me faut à présent l’éveiller, car le travail attend.– N’aurons-nous donc rien cette nuit ? demanda l’une d’elles en riant légèrement tandis que du doigt elle désignait le sac que le comte avait jeté sur le plancher et qui remuait comme s’il renfermait un être vivant. Pour toute réponse, il secoua la tête. Une des jeunes femmes bondit en avant et ouvrit le sac. Je crus entendre un faible gémissement, comme celui d’un enfant à demi étouffé. Les femmes entourèrent le sac tandis que je demeurais pétriﬁé d’horreur. Mais alors que je tenais encore mes regards ﬁxés sur le plancher, elles disparurent, et le sac disparut avec elles. Aucune porte ne se trouvait à proximité, et si elles étaient passées devant moi, je l’aurais remarqué. Elles avaient dû s’évanouir tout sim-plement dans les rayons de la lune et passer par la fenêtre car, l’espace d’un moment, j’aperçus au-dehors leurs silhouettes à peine distinctes. Puis, elles disparurent tout à fait.Alors, vaincu par l’horreur, je sombrai dans l’inconscience.
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Chapitre 42351015202530IVJournal de Jonathan Harker (Suite)[Toujours prisonnier dans le château, Jonathan craint pour sa santé men-tale. Il assiste à d’autres événements mystérieux et horriﬁants (un jeune enfant est donné en pâture aux trois femmes). Les Tziganes au service du comte remplissent des caisses de terre.Jonathan cherche à tout prix un moyen de s’échapper. Durant le mois de juin, il entreprend de fouiller toutes les pièces du château, malgré la terreur que lui inspire ce lieu.]Alors, j’examinai les lieux plus minutieusement encore. Je descendis même dans les caveaux où parvenait une faible lumière, encore que mon âme elle-même y répugnât. Dans les deux premiers, je ne vis rien sinon des fragments de vieux cercueils et des monceaux de poussière. Dans le troisième pourtant, je ﬁs une découverte.Là, dans une des grandes caisses posées sur un tas de terre fraîche-ment retournée, gisait le comte ! Était-il mort ou bien dormait-il ? Jen’aurais pu le dire, car ses yeux étaient ouverts, on aurait dit pétriﬁés ;mais non vitreux comme dans la mort, et les joues, malgré leur pâleur,gardaient la chaleur de la vie ; quant aux lèvres, elles étaient aussi rougesque d’habitude. Mais le corps restait sans mouvement, sans aucun signede respiration, et le coeur semblait avoir cessé de battre. Je me penchai,espérant malgré tout percevoir quelque signe de vie – en vain. Il ne devaitpas être étendu là depuis longtemps, l’odeur de la terre étant encore tropfraîche : après quelques heures, on ne l’aurait plus sentie. Le couverclede la caisse était dressé contre celle-ci et percé de trous par-ci par là. Jeme dis que le comte gardait peut-être les clefs dans une de ses poches ;mais, comme je m’apprêtais à le fouiller, je vis dans ses yeux, bien qu’ilsfussent éteints et inconscients de ma présence, une telle expression dehaine que je m’enfuis aussitôt, regagnai sa chambre, repassai par la fenêtreet remontai en rampant le long du mur. Une fois dans ma chambre, jeme jetai tout essoufﬂé sur mon lit, et j’essayai de rassembler mes idées...[Prêt à risquer sa vie plutôt que de rester encore dans le château, Jonathan tente de s’enfuir par la fenêtre.]
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Dracula24510152025V Lettre de Miss Mina Murray à Miss Lucy Westenra « 9 mai. « Ma très chère Lucy, « Pardonne mon long silence, mais c’est bien simple, j’ai été litté-ralement accablée de travail. La vie d’une institutrice n’est pas toujours commode. J’ai hâte d’être avec toi, au bord de la mer, pour bavarder sans ﬁn et bâtir nos châteaux en Espagne. Oui, j’ai beaucoup travaillé ces temps-ci parce que je veux pouvoir collaborer avec Jonathan ; j’étudie assidûment la sténographie ; de cette façon, quand nous serons mariés, je pourrai l’aider, prendre en sténo toutes ses notes et les dactylographier ensuite, car j’apprends également à écrire à la machine : j’y passe des heures entières. […] Je voudrais faire ce que font les femmes journalistes : prendre des interviews, décrire ce que j’ai vu, essayer de me rappeler les conversations entendues, et les rapporter ﬁdèlement. […]  Je viens juste-ment de recevoir un mot de Jonathan, qui est toujours en Transylvanie. Il va bien, et il sera ici dans une semaine environ. Je voudrais déjà l’en-tendre me raconter tout son voyage. Cela doit être merveilleux, de voir tant de pays ! Je me demande si un jour nous voyagerons ensemble : je veux dire Jonathan et moi. Dix heures sonnent. Au revoir ! « Affectueusement à toi, « Mina. »« P.-S. Quand tu m’écriras, dis-moi tout ! Cela ne t’est plus arrivé depuis longtemps. Je crois avoir entendu parler d’un beau grand jeune homme aux cheveux bouclés ? ? ? » Lettre de Lucy Westenra à Mina Murray[Le 24 mai, Lucy Westenra répond à Mina Murray. Elle lui raconte la visite de ses trois prétendants et leur demande en mariage. Le Dr Seward, directeur de l’hospice, fut très affecté par son refus. Mr Morris, l’Américain, lui assura son amitié. Le troisième, Arthur Holmwood, fut l’heureux élu.]
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Chapitre 625Vocabulaire1. Phonographe :appareil ancienreproduisant les sons.2. Zoophage :qui se nourrit de chair animale.303540Journal du Dr Seward(Enregistré sur phonographe1) [Le Dr Seward note dans son journal le 25 mai qu’il est déprimé depuis que Lucy Westenra a refusé sa demande en mariage. Sa seule consolation est le travail. Un patient l’intéresse particulièrement : R. M. Renﬁeld. Celui-ci, zoophage2, représente un cas d’étude intriguant.]VI Journal de Mina Murray [Whitby, 24 juillet – Récit du séjour à Whitby, sur la côte, de Mina et Lucy. Elles rencontrent un vieil homme avec qui elles entretiennent des conver-sations passionnantes sur des histoires locales de marins. Mina est inquiète pour son amie, qui est victime de crises de somnambu-lisme, et pour Jonathan, dont elle n’a pas de nouvelles.]
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Chapitre 2

celle du cocher dont, a aucun moment, je n’avais vu le visage, que je me

[Le comte le conduit jusqu’a ses appartements apres avoir emprunté un
corridor et monté un grand escalier en colimacon. Ils traversent une premiere
chambre éclairée et chauffée par un feu de cheminée, dans laquelle une table
est dressée. Puis, ils se rendent dans une autre chambre séparée de la premiere
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tale. Il assiste a d’autres événements mystérieux et horrifi
est donné en pature aux trois femmes). Les Tziganes au service du comte
remplissent des caisses de terre.

juin, il entreprend de fouiller toutes les piéces du chdteau, malgré la terreur

fussent éteints et inconscients de ma présence, une telle expression de
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Présentation : I'auteur, I'ceuvre et son contexte

Bram Stoker
(1847-1912)

Bram Stoker nait le 8
novembre 1847 a Clontarf,
un petit village situé au
nord de Dublin. Il est
le troisieme des sept
enfants de Charlotte
Thornley et d’Abraham
Stoker. Bram est un
enfant a la santé fragile

: il passe une partie de son
enfance alité. Sa mere lui
raconte alors des légendes
irlandaises et lui lit la Bible.

Dipléomé en sciences et en mathé- Bram Stoker

matiques en 1870, C'est pourtant la  ParAidan Hickey
rencontre, en 1867, avec Henry Irving — grand acteur shakespea-
rien de son époque — qui oriente sa vie professionnelle. En effet,
il devient son secrétaire particulier puis son agent et s’installe a
Londres. Il dirige alors le prestigieux Lyceum Theatre et organise
les tournées d'Irving, notamment celles des Etats-Unis. Il publie
également des articles dans la rubrique théatrale du Dublin
Mail.

Toutes ces activités n'empéchent pas Bram Stoker de consa-
crer une partie de son temps a I'écriture de romans et nouvelles :
The Shoulder of Shasta (1895), Dracula (1897), The Mystery of
the Sea (1902), The Jewel of Seven Stars (1903), The Lair of the
White Worm (1911). Ces textes témoignent tres vite de son golt
pour le fantastique, a I'image des ses contemporains. Membre
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encore vu le comte manger ou boire. Quel homme singulier ! Aprés mon
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Je regrette vraiment qu'une nouvelle attaque de goutte

il est la discrétion méme, et je pourrais presque dire qu'il a grandi dans mon
étude. Pendant son séjour chez vous, il sera a votre disposition chaque fois que
vous le désirerez, et en toutes choses il suivra vos instructions.
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ou il veut dans le chdteau, excepté dans les piéces verrouillées. Se sentant en

apercues durant le voyage. Ce dernier lui raconte alors une croyance populaire

hommes, patriotes ou envahisseurs. Ce fut une époque extraordinaire.
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la chatouiller, et ce que je sentis, ce fut la caresse tremblante des levres

une telle fureur. Ses yeux jetaient réellement des fl

deux autres qui, aussitot, reculerent. C’était le geste que je I'avais vu faire
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Présentation : I'auteur, I'ceuvre et son contexte

18|20

Dracula (1897)

Le theme des vampires apparait au début du xix¢ dans une
Angleterre bouleversée par les découvertes scientifiques et
techniques. Le grand public se passionne alors pour le roman
gothique et lit avec avidité la presse qui relate les meurtres
perpétrés par Jack I’Eventreur.

Bram Stoker, inspiré par les récits maternels des légendes d'Ir-
lande et la lecture de Carmilla écrit par Sheridan Le Fanu en 1871,
emprunte au roman de Polidori, Le Vampire (1919), le modele de
son personnage principal, aristocratique et décadent.

Initialement, le roman s’intitule L’Homme de la nuit, Bram
Stoker adopte le titre de Dracula aprés avoir écouté les confé-
rences d’Arminius Vambery, un spécialiste hongrois des lan-

l l 1850 L

George IV Guillaume IV
(1820-1830) (1830-1837)
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[11 signe les documents et écrit une lettre a Peter Hawkins. Puis la conversa-

rement satisfait par le fait que la maison soit trés ancienne et pourvue d’une
chapelle attenante.

Laissé seul pendant une heure, Jonathan Harker continue a parcourir les

nit par s’arréter sur un atlas. Il découvre, sur la

carte de I’Angleterre, que les sites du domaine de Carfax, a I’est de Londres,

diner, mais il ne prend pas part au repas. Les heures passent et, au petit jour,
le comte Dracula se leve précipitamment et quitte la chambre en reprochant a
son hote le peu d’intérét de sa conversation.|
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d’une société secrete, « Golden Daw », et adepte de magie, il se
passionne pour |'occulte. En 1888, lorsqu’il commence a écrire
Dracula, I'affaire du tueur en série Jack I'Eventreur défraie la
chronique a Londres. Il travaille dix ans a son roman, qui est
publié en 1897 et remporte un vif succés. La fin de sa vie est
consacrée a |'écriture de nombreux romans : Miss Betty (1898),
The Mystery of the Sea (1902), The Jewel of Seven Stars (Le
Joyau des sept étoiles, 1903), The Man (également connu sous le
titre The Gates of Life, 1905), Lady Athlyne (1908), Showbound:
The Record of a Theatrical Touring Party (1908), The Lady of the
Shroud (La Dame au linceul, 1909), The Lair of the White Worm
(Le Repaire du ver blanc, 1911). Il meurt d’'une maladie rénale le
21 avril 1912.
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Chapitre 6

[Le Dr Seward note dans son journal le 25 mai qu’il est déprimé depuis
que Lucy Westenra a refusé sa demande en mariage. Sa seule consolation est

, représente un cas d’étude intriguant. |

Elles rencontrent un vieil homme avec qui elles entretiennent des conver-

Mina est inquiete pour son amie, qui est victime de crises de somnambu-
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de plus en plus, ses levres furent au niveau de ma bouche, puis de mon
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Je dois m’absenter. Ne m’attendez pas. D.
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gues orientales et du folklore de I'Europe de I'Est. L'écrivain
découvre un personnage historique roumain : Vlad lll dit Vlad
Tepes, vovoide (duc) de Valachie (région de Roumanie) qui
vécut au xve siecle. Ce souverain réputé pour sa cruauté était
également surnommé « Dracula », sobriquet qui signifiait
« petit dragon ».

Le roman est composé de fragments de trois journaux
intimes et d’articles de presse. A sa publication, en 1897, il
remporte un vif succes aupres du public, mais la critique lui
reproche son caractére licencieux.

Aujourd’hui, le comte Dracula est un mythe. Redouté et
plaint, il fascine toujours, comme le prouvent les trois cents
adaptations cinématographiques du mythe, dont les récentes
réactualisations du personnage par la trilogie Twilight.

Victoria
(1837-1901)

o

1897
Dracula

Dracula
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Chapitre 1

Jonathan ne croit pas. Les différences culturelles se font fortement ressentir et

[Arrivé au chateau, Jonathan Harker décide tout d’abord de noter dans son

paru étranges : malgré la beauté des paysages qui défi
de voyage s’étaient montrés de plus en plus inquiets et le cocher avait méme

dépassés, les obligeant a s’arréter. Le cocher, un homme grand, portant une
longue barbe noire et un large chapeau qui ne dissimulait pourtant pas ses yeux

semblait tres effrayé. Le jeune clerc de notaire avait poursuivi sa route seul. La
neige tombait et les hurlements des loups terrorisaient les chevaux. De petites
ammes bleues dansaient parfois tout pres de la caléche. Jonathan était tres
n, ils avaient pénétré dans la cour

d’un grand chateau en ruine. |















OEBPS/images/bg003_00.jpg
MAGNARD
















OEBPS/images/bg026_00.jpg
Dracula

20

2 [Le 24 mai, Lucy Westenra répond a Mina Murray. Elle lui raconte la visite
de ses trois prétendants et leur demande en mariage. Le Dr Seward, directeur
de I’hospice, fut tres affecté par son refus. Mr Morris, I’Américain, lui assura
son amitié. Le troisieme, Arthur Holmwood, fut I’heureux élu.]
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Chapitre 3

[Jonathan Harker poursuit son journal en relatant la suite de ses impres-
sions. Il est maintenant certain d’étre prisonnier de ce chdteau.

s choix que de se soumettre a sa volonté, de crainte d’éveiller ses soupcons (sur
ordre du comte, Jonathan envoie des lettres a ses proches). Coupé du monde, il

inquiétantes, qui le laissent a penser que le comte est une créature maléfi

20

lié a celui d'un cauchemar, encore qu’il me fat impossible de me rappeler
25 au moment méme ou et dans quelles circonstances je 1’avais vu. Toutes
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Chapitre 2

dessus du nez, et leurs poils, tant ils étaient longs et touffus, donnaient
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Journal de Jonathan Harker
(Sténographié')

Bistritz?, 3 mai — Quitté Munich a huit heures du soir, le 1 mai ;
arrivé a Vienne, de bonne heure, le lendemain matin. Nous aurions da
y étre a six heures quarante-six, mais le train avait une heure de retard.
A en juger d’aprés ce que j’en ai pu apercevoir du wagon et, d’aprés
les quelques rues ol je me suis promené, une fois débarqué, Budapest®
est une treés belle ville. Mais je craignais de trop m’éloigner de la gare :
malgré ce retard, nous devions repartir comme prévu. J’eus I'impression
tres nette de quitter I'Occident pour entrer dans le monde oriental. Apres
avoir franchi les magnifiques ponts du Danube?, ces modéles d’architec-
ture occidentale — le Danube ici est particulierement large et profond -,
on pénetre immédiatement dans une région ou prévalent les coutumes
turques. [...]

A Londres, quelques moments de loisir m’avaient permis d’aller au
British Museum, et a la bibliothéque j’avais consulté des cartes de géo-
graphie et des livres traitant de la Transylvanie ; il me paraissait intéres-
sant de connaitre certaines choses du pays puisque j’aurais affaire a un
gentilhomme de la-bas. Je m’en rendis compte ; la région dont il parlait
dans ses lettres était située a I’est du pays, a la frontiére des trois Etats —
Transylvanie, Moldavie®, Bukovine® — dans les Carpates’. Une des parties
de I'Europe les moins connues, et les plus sauvages. Mais aucun livre,
aucune carte ne put me renseigner sur I’endroit exact ou se trouvait le
chateau du comte Dracula, car il n’existe aucune carte détaillée de ce
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